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Tourquoi ces petits anges viennent-ils comme
de gais pinsons, jeter leurs notes joyeuses dans les
demeures bénies, effleurer de leurs blanches ailes
les plus saintes affectionsattacher mille et une pen-
sées sur les objets qu'ils ont touchés, aimés, pour
s'en retourner bien vite vers leur beau paradis ?
Pourquoi plusieurs de ces chers enfants, comme
celui que nous venons (le perdre, laissent-ils un
douloureux souvenir des derniers jours qui ont
miarqut.é leur passage dans nos familles ? Pourquoi
faut-il dire :c'est ici qu'il a plcuré, qu'il a souf-
fert, plus souvent que: c'est ici qu'il a joué, qu'il
a somri ?...

Ah! Dieu S a, sans doute, des vues impnétmbles,

poir effacer tant de sourires innocents, port-i met-
tre le berceau si prè's de la tombe, le désespoir voi-
sin du bonheur puisque ces baisers ardents que

omus jetions hier sur des lvres roses et hoûlantes,
il noms faut les déposer aujourdhui sur les jolies
4iévreumses et demain, sur 'un front glacé, su' une
petite bouche qui nle les rendra plus. Mais, conne
les déerets de la Providence sont mystérieux,
conne la loi divine semble quel 1uefois imnpitoya-
ble et cruelle!

Qui peutt dire ce e(, contienuent ces petits cer-
cueils blanies que tous les jours noius croisoms sur
notre chemin avec froide iidifférenice ? Qui peutt
dire ce qu'emporteit ces petits pèleins d'un jour
arra ctés des bras et Le l'amour d'une mère ?...

Fanés aux pretmiers feux du ciel, enselis dans
l'innocence, traversat un milieu que h ipéi eux
babil avait rjoti, color', ils s'en )vont Mort:
comme meurt le fruit dans la fleur...

Combiei dI projets déjà fondés sur ces fronts
olympiens s'évanouissenit avee eux,-que d'espé-
rances fauchées!

Que n'invente las, dites, l'imaginato d'un piga,
d'unie maamni, en pressanît letr prenier et précieux

poupoin, sur leur . Que de fragiles chateaux
montés durant ces longues soirées d'hiver, tandis
que Bébé fait retentir la maison de ses cris joyeux,
ou que, enchiés amoureement sur sa couche
soyeuse ils épient son soitneil

Conune déjà ils le voient gnîaîdi·! tticomme déjà
ils le suienît à travers les différeites plases qui
font époques dans la v'ie,-conuneuîc déjà ils lui
comptent des bonheurs!

Bonheurs trouvés par eux dans la pratique scru-
pileuse des priieipes (lui les a gutidés atraver

leur existence jeune encore, principes qu'ils voieni
fermer dans le ciemur de leur fils.

Mais un bon jour, Dieu, impitovable moisson-
neur, trouve le lys d'une blancheuii trop éclataite
pour la terre, l'age mûir pour le ciel. Voilà bien
pourquoi il nous prend notre Fré'ldér'ic, notre bien-
aimé. Un autre le remplace, c'est vrai ; ilaur
aussi sa part d'aflection; mais sera-t-il pour nou
ce que le premnier a été?..

C'est ainsi qu'on ménage nos anîbitionms, ces
ainsi que le souille tu malheur passe sur, les joie
les plus légitimes mêmes. Tous les bonheurs qu
nons croyons temni' s'échappent sous lotre main
ils s'en vt nous attendre danst un monde ieiL
leur.

IHeureusc la mère qui petit
murî' sa couronne dans le ciel!

compter des fleur
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UN ROMAN S'IL VOUS PLAIT. id it ila eué femme ûavec un Cgeste' et iun regariî

f -1l faudrait d'abord, pour~ cela, que je lui dloit.
naisse l'occasion d'exercer sur moi soit p)ouvoir., et

-Vous croyez ? lt l inconnu sans chercher àestce dont jdaillois enie que Jamais.
cacher la satisfaction naïve que lui causait cette -Franchement, je Crois que vous avez tort. ,
réponse. vous Prévis que vous l e

-J'en suis sûr, allnia Ceorges qui lie pensa pa à rester prs de moi.
un moment. que cette satisfaction pût avoir une -Et moi, J'ai lit conviction que je perdrais trop
cause étrangère à lui. -àvousquitter.

-Vous avez sans doute raison, monsieur. ¯euil- -Allons c'est vous qui l'aurez Voulu
lez continuer, je vous prie. ajoutola belle ietonnue avecune solennité et-

-- cest que je ne sais plus ptciseiment ou j'en inique.
étais de mn interminable réit, lis Poursuivirent eur proi enadsouvent sus

Vous ine disiez que vmtre amni vous avait peiepar' la vivacité de la conversation e eiogs
prîiè d'aller teuir coillpazgii je àsa femle, é,-tatitslcc'eiaes so s le arme d cette ele

-C'est cela. Or, vous comprenez, ulaine, qulle ca'rest f dont l'esprit, it gaien , la grâce avaient
tela n'a rien deL1 bei tentant de Iwssc plusieurs une saveur naturelle etroi1s tuvage, biave t p.lu
heures entête à tteavecuneptite peionsipe allécliaites que les sntctioisreceisgr ncs
éîauîcîpée de la veille, qui, sous mIntexte (qule je souvent fades, a force inêi ie de îxtllieicies, des

suis Pluonu-sEptmoicroi'itaermep fmesq i t la ct que s
er td'ombrag~es et de ciel iasainuagesý, de lacs t - Si hi cuioité qui-eA lliioo spirait celle-la n.avait

quilles et dle clairs dle lune, et uIl c t.iiir, commlie fait ql'anliîîeîter a iiIesi'e qu'elle se motrtait àî
Lui vrai lbas-bleu, les iicsos et les iiîiotiatisus d1 (es ayîtwos plus gciUx et làis char-
qu'elle ia éprouvées à la lecture duaiderntier' pulle nauits, bette t'curiosité avacit unile oi lené d .
da Mie A...on iteminavat-c'itir daine!d(je I s pouste, eucilligent d'origine. nlatte, elle des-

p.i de'naait insensiblemmient ve s le cr e.
-M ille Partdonsî, îmîonieu r, (de to ili re c tn 'iele YI s Plét teeuat îs I t U ile LeI a iiibe itlé-

sece'que je vous avacomr'onis ;mais vlis ue trateL dont volesri la g.éli la griiâe'aaien
forcez a vinous te oie tntavi tend plusim's e urn natulrle etunpusavilIerestaitnu plun
out à Initate, à uit adecnat peti t ceuempesnme,nIairt que le sédvoici atteirt lchî-éueIi d.s
dne vosipuves. ait-ce i srousassuirext que je soventifides qu'il avait Vi tel d utiiem.

suis pls u aisbleu depolu sade, oi lienmle Le part tes lait si uliedixI regards.
dile d'une feiiie tie sa pelns es ii PltatW es nSl cquiosi tér qutaeuit seu'aî lle-àgtun;sait fiet

V<eTS àriv'atî,$ vtIvtributîînal, 1lîts (lilidtll- td'îtlett F lair tleiiîi- ac-lequel le'] sluum
quilet et de clvears etlune et mit qe misre llh s ontraic

u-O ra iasi-b e, sie siontes eapès tmtio lui- taso de sit's as ps raiexleux eîtu Vl' tluI tu-

uett d'lésitatitovet a eursel lu'de liîexom mt rise caus ioitaenaitu un ilpe Stl de na
rade loi..lu de lsaantde eunirirme, ea it eieln han e ss'rigde tinllt tht' lle d-
pl.s t1datoitnsitebemntvschose. Silveseuigr.iez jîî'eî' quil antliudà ,res il:ilii, Lve

tlile tt'lt\'iî'litti't'i, vouýsaoitriez (fqt i'tî,Ians toteela tôtî-'ie dot ils èt ili t iues, llt
cette apréciaton, et esit, eutte e t ale- o paitocIupi istatutéraur liri Ie aimltil'na u h s
iablebtn que u vails proise ;mai ét vos m eaint s d'un ées a:àe) les dvti m es bî'jlievatqur

for àre i ie epromber e m'i ted unt.p iége laiet'u ly i paibile , i ilne, oit u'tu, t-

t--Ce que et tndandtque la It ventitquej i pn sisrthoutl toilett des'av rteitlui''-s.
linvonsmuetihssEait-pouou lsseals Mlgrquejiesympnto esa vbtit tvolut etr t'lit
Voilà quîe, 5.11ni e et ali aItt uementt, ''nus uIle tottitiit se refisn lenlonugtemp~s a L *vitltIt(:e, et
gratifiez, ps un ua it di e lnt bardage, ele le te itsfaute hur ds 'irecatis ii'ittes
toites es qualités tquivse pee t 'tiéiieit tin quliegiques, ur esa cmpale nott ce ;qi venait
une fcitro lut sie, sais tiute,altés uinue l-urguîilîl ux desl'airer une atitiil eût voulu hitesap-
obstirvation, parlimtai iii autque1'<'t ts t'econntais-iez Ici' Ltiut entière.
i pourtandt s e l'es srit,ont , sttamet et lu psessur'd

]-,l'h1rmainie, et-l it'.Oi de ivous ratppeler il 1
Ohu'un oMadamtu 'reu x deorest adtopu nd;uient ina-tu

Pable lgique la valent copagle , 'il ai nue pe ls atrin vdenmtinmusie ila uîet len......
t plus clamrvoytt, ào .diaiveo1ndi z jpareil r qus, an le dl rpodremu i n'écriatut Ltài

une iuareitomie ou sn éizs, tr, pnu-re 1tue fene tils'étaitnrrête devatt lvitrie
rcieuse qe ule nlaplus déloyquente. dardnliiaz-ioi, moisieur, be vrits quit-
-Antreid eonce mosmemi bri, vous a savez ce quetl',ausi brsq uemet ; mis il att qu e je I'eu

ILVoîîî dites, et, si 'j'en) cro)yais unmonut, Je eraintlîaiï tasse lat ftîîîtaisie.
-d'ête aussi, moi, sans q'en douter, uve pinicitseu-Mai , iltdtie, d(aitr fcveillémms su.saut
lin Lilue mnaitortie, quantuje lres lîmniluen fmpaueste. Mbeau tlie m(!0stta bnn 'e voloest-eog tini ptt

[ q uexee surnii clon nuepittele vous. pourtantse itr ser n thempi ?
J tieais, atu qctd'heque lafebide de votse-meit ue vos asure ; éais je'ttse-

unea festm chaiimate,et si jaip miunconseil à vous tiet'lt.
doserac'estiaer lii avomuev de suite vos ait- -rlt 'est-il défedu d'y entrer avec vous ?

i urdts péve'itios et Lalier bient h e ttu ter. e -conuintvos aiez LIt eau 1tliu? Je
t vous les Pardomnet- musnoimnisdasesvosvous le rapnprder.
s -Mais, ua damie, so gez doenl que, fit-ele lt 'Ils eivtrèrent. iT belle iconnue se it..n.t...
t plus belle, la l'pus spiipll , As seiisite dit une fole doliet et consaiGeorges tuit m cho

uine, ce douit ilne s nmausi ijtossi aelemle ciènvenitrf ,ui s'evemit àrcriaue iista évt usiflicile. celui-ci
. surtout avec vous, il Ie fa pusdait tojouers sotit de se tro er assi proiu ptdient soiiii

avec elle, li douîmer le b-asliimunter' le.s imicl'- àune épreuve donit il redoutaitjiim'à la i ltC'S -C
e lloes de Montréal, la laisse, s'ttrrêteu devat tous tiv aqielquesqmnutes avit. Mas Cette f7m'eni11

les itagas.t et ei'e avec eule its qelqutesr aetI ldis ses aointdes actioansftaitntleaItsivet.
-tss., etmdeoicsanatteimnesdotetrue -aelada e er eilli n user
- 1i o bienvo s seriez biejeài àlinn e, rai- e lui, avec tude si refavtine : one unfoi, préte

uet poète se ' uesigndr, stqns tropude(.pirvosdmébrrssrnondsamns
-Je nieaoirais jantais ql'y résoude. se ptNulm en îlresemaaiiesremboujsertve uisimes
-Bah si elle vot lait s'ieon n lementde. -Ccomp ntivouseuriezéa.camlaisane ? J

HENCE.


